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Accompagné de la feuille des conditions signée. 

1. IDENTIFICATION DU PROMOTEUR DE PROJET
1. DEMANDEUR
Nom de l’organisation : AVEVENA RDCongo, en sigle  Association de Volontaires pour l’Encadrement des Vulnérables et Enfants Non Accompagnés 
Adresse et localité : 14, Av d’Alliance, Q. Songo, Cité d’Uvira, Territoire d’Uvira/ Sud Kivu.
Numéro de téléphone : +243 990351131
Adresse E-mail : avevenaasbl@yahoo.fr 
 2. EXECUTANT (si différent que le demandeur)
Nom : AVEVENA RDCongo
Adresse et localité : 14, Av d’Alliance, Q. Songo, Cité d’Uvira, Territoire d’Uvira/ Sud Kivu.
Place de résidence : 14, Av d’Alliance, Q. Songo, Cité d’Uvira, Territoire d’Uvira/ Sud Kivu.
3. RESPONSABLE DU PROJET
Nom : John MUZEE RODINA
Adresse et localité : 60, Av Démocratie, Q. Songo, Cité d’Uvira, Territoire d’Uvira Sud Kivu.
Numéro de téléphone : +243 990351131, 853596342
Adresse E-mail : johnrodina@yahoo.fr 

1.2. INFORMATIONS GÉNÉRALES RELATIVES À L’ORGANISATION

	but de l’organisation
	Le but de AVEVENA RDCongo est de répondre aux besoins spécifiques des enfants vulnérables et défavorisés surtout affectés par les conflits armés qu’a connu la RDC.
Dans ce même angle d’idée, AVEVENA RDCongo oeuvre pour appuyer les actions visant l’éducation de base universelle et de qualité pour tous les jeunes congolais.

Donc, AVEVENA RDCongo vise à atteindre le deuxième objectif du millénaire pour le développement.

	
	

	activités de l’organisation
	· prise en charge nutritionnelle, médicale et scolaire des enfants orphelins du VIH/SIDA et ceux vivant avec le SIDA  avec l’appui de la fondation Anne Frank ;
· prise en charge scolaire des enfants vulnérables (orphelins, enfants dits sorciers, enfants soldats…) ;

· réinsertion scolaire des enfants sortis de forces et groupes armés ( ex-enfant soldat) avec l’appui de Save The Children UK ;

· réunification familiale des enfants séparés avec leurs familles à cause des conflits et des guerres qu’a connues la RDC ;
· prise en charge nutritionnelle des enfants mal nourris avec l’appui technique et financier de la Caritas développement Uvira et ACF USA ;

· encadrement en milieux ouverts des enfants domestiques et ceux dits sorciers ;

· prise en charge transitoire des enfants non accompagnés ;

· monitoring et plaidoyer sur les cas de violation et d’abus de droits de l’enfant.

	
	

	expérience de l’organisation par rapport au projet proposé
	L’expérience de 7ans du travail sur terrain menée avec les partenaires notamment UNHCR, ADSSE, CICR, CARITAS et SAVE THE CHILDREN dans les projets de l’éducation scolaire et la réinsertion des enfants soldats, nous a  montré combien de fois  les filles sont discriminées et ne disposent pas les mêmes chances d’égalité en matière d’instruction.
Sur un effectif des 375 enfants sortis de forces et groupes armés et autres vulnérables réinsérés à l’école, 325 sont des garçons et 50 sont des filles, vous serez d’accord avec nous que les garçons ont 86,67% et les filles ont 13,33%. Cette discrimination est inacceptable et constitue un frein pour le développement du milieu à la veille du millénaire.

C’est pour cela que AVEVENA RDCongo  veut œuvrer pour relever le défis, en s’intéressant davantage à l’instruction des filles pour lutter contre la discrimination  en regard de la femme.

	
	

	délimitation de l’action de l’organisation (quartier, commune, région, …)
	Notre bureau est basé sur 14 Av, Quartier Songo Cité d’Uvira, Province du Sud Kivu en République Démocratique du Congo.
Nos actions couvrent toute l’étendue de la province du Sud Kivu en général et le territoire d’Uvira et de Fizi en particulier.


II. ANALYSE DU CONTEXTE
a) Problématique

La condition de la femme en général et plus particulièrement des filles peuvent servir d’indice du niveau de culture et de la maturité sociale au sein des habitants de la plaine de la Ruzizi.

En effet, une femme ne peut se sentir réellement libre, jouir de tous ses droits fondamentaux que lorsqu’elle est libérée de l’exploitation et de l’oppression par l’homme, lorsqu’elle a 

la possibilité de participer activement à la gestion de revenu familial. Comment l’aider à franchir cette problématique? 

Il est important d’élever leur niveau de  conscience pour revendiquer leur place dans la société, leur niveau  d’instruction et de l’aider à sortir dans l’ignorance, dans la sous information et dans l’emprise des pratiques rétrogrades de la coutume. Ainsi, l’émancipation des femmes et la reconnaissance de droit de l’enfant surtout fille dans la plaine de la Ruzizi exige encore beaucoup de ténacité, de perseverence. 

Il faut alors surmonter la résistance furieuse des fanatiques de ce statu quo dont sont victimes les femmes et les filles pour donner une idée nouvelle dans la société idée liée à l’acuité et à l’égalité homme femme. 

Par ailleurs, aujourd’hui la femme et la fille vivent comme dans un cauchemar et il reste encore dans la vie quotidienne beaucoup de vestiges du passé liés à l’esclavage social or plusieurs femmes et filles ne savent pas lire ni écrire puisqu’elles n’ont pas passées aux bancs de l’école ; c’est pourquoi elles sont souvent considérée comme des  êtres inférieurs par rapport aux hommes aussi bien que les coutumes et traditions sauvages ne les permettent pas de faire des études au même titre que les hommes.

Nous remarquons après  les enquêtes menées qu’un grand nombre des filles et ou femmes  n’a pas suivi le cycle normale d’instruction à cause de la marginalisation mais aussi des mariages précoces encouragés et acceptés par la coutume. 

Déjà à l’age de 15 ans, une fille dans la plaine de la Ruzizi se voit être responsable d’un ménage à cause d’un  système érigé qui permette de mariages précoces et qui attribue 60-70% la charge familiale à celle-ci. 

En plus de ce qui précède, les  filles n’ont pas droit à l’héritage de leurs parents ou leurs maris par contre, si la veuve est restée avec des enfants surtout garçons ces derniers sont d’office héritiers des biens laissés par leur père à l’opposé des filles, car elles ne sont pas reconnues par le droit coutumier en tant que tel.

Dans la plaine de la Ruzizi, les pratiques font que les femmes ou les enfants filles ne peuvent pas participer aux décisions qui sont prises au sein de la communauté tribale ni la communauté professionnelle voire même administrative.

Ainsi elles sont toujours placées à l’écart des actions socio politiques,  des actions de paix et bien d’autres.

Pour illustrer cela, nous avons procédé à une enquêté en vue de bien comprendre et maîtriser la problématique de l’instruction des filles et de la participation de la femme dans éducation des filles. 

b) Justification du Projet.

Au cours de nos enquêtes menées sur le terrain, nous avons essayé de déceler certaines réalités justifiant en grande partie l’ignorance  des droits de l’enfant fille dans plusieurs domaines de la vie. Nous avons mené les enquêtes  auprès des  dix écoles de la plaine de la Ruzizi et ses environs  et auprès des femmes   pour dégager le taux de scolarisation des filles par rapport à celui des garçons, les résultats se présentent de manière ci-après :

	INSCRITS
	ABANDONS
	REUSSITE

	G
	F
	Tot
	%G
	%F
	G
	F
	Tot
	%G
	%F
	G
	F
	Tot
	%G
	%F

	1227
	341
	1568
	78,26
	21,74
	38
	79
	117
	32,48
	67,52
	1094
	230
	1324
	82,62
	17,38


Source : écoles de Ndunda, Kimuka, Runingu, Mangwa, Nyakabere, Nyamutiri, Rubanga, Kawizi, Lubarika et Kihinga pour l’année 2007-2008.
En exploitant ce tableau, vous remarquerez le taux de scolarisation des garçons est plus élevé que celui des filles , tandis que le taux d’abandon est plus élevé chez les filles que chez les garçons. Mais si l’on faisait une enquête sur le statistique des filles et garçons dans les villages, l’on trouverait que les filles sont nombreuses que les garçons. Ceci  explique en suffisance la marginalisation et l’exclusion de la fille dans l’éducation scolaire,  car considérée comme des être inférieurs par rapport aux hommes. Il s’agit bien de jugement des valeurs coutumières rétrogradées.

Ce tableau ci-dessous illustre bien l’insuffisance de femmes dans la gestion des affaires publiques. Nous avons pris comme échantillon l’enseignement, étant donné son caractère éducatif et le domaine le plus offrant dans la plaine de la Ruzizi. En prenant les mêmes écoles, nous avons eu les résultats suivants :

	DENOMINATION
	HOMMES
	FEMMES
	TOTAL
	%HOMMES
	%FEMMES

	DIRECTEURS
	10
	00
	10
	100
	00

	ENSEIGNANTS
	53
	11
	64
	82,81
	17,19


 Nous avons noté que les responsabilités clés impliquant la gestion stratégique, administrative et financière sont confiées aux hommes.

En poursuivant les enquêtes dans les ménages auprès des 3 villages, notamment les villages de Kimuka, Ndunda et Rubanga, nous avons trouvé les résultats suivants: 

. 

	VILLAGE
	NOMBRE D’ENFANTS
	INSCRITS A L’ECOLE

	
	F 
	G
	Tot
	F
	G
	Tot

	KIMUKA
	35
	20
	55
	21
	18
	39

	NDUNDA
	45
	30
	75
	37
	24
	61

	RUBANGA
	42
	21
	63
	35
	16
	51


A travers ces enquêtes menées sur le terrain dans ces trois villages ciblés, nous avons constaté que les enfants filles ne sont pas scolarisées au même titre que les garçons. Les parents nous ont donné les causes de cette situation malheureuse dont :

· La pauvreté : la population est devenu très pauvre, les parents ne peuvent plus subvenir aux besoins de tous les enfants ; c’est pourquoi au lieu des filles ils choisissent de scolariser les garçons à ceci nous avons conclu que l’ignorance dans l’équilibre des droits des enfants prône.

·  L’ignorance : les parents nous ont dit que les filles doivent accompagner leurs mamans dans de travaux tels que :

· travaux champêtres ;

· la recherche du bois de chauffage ;

· la cuisine ;

· enlèvement de la bouse des vaches des étables ;

· piler les cossettes de manioc et les grains de mais à la main pour la production de la farine qui constitue l’aliment de base dans la famille.

L’expérience de 7ans du travail sur terrain menée avec les partenaires notamment UNHCR, ADSSE, CICR, CARITAS et SAVE THE CHILDREN dans les projets de l’éducation scolaire et la réinsertion des enfants soldats, nous a  montré combien de fois  les filles sont discriminées et ne disposent pas les mêmes chances d’égalité en matière d’instruction.
Sur un effectif des 375 enfants sortis de forces et groupes armés et autres vulnérables réinsérés à l’école, 325 sont des garçons et 50 sont des filles, vous serez d’accord avec nous que les garçons ont 86,67% et les filles ont 13,33%. Cette discrimination est inacceptable et constitue un frein pour le développement du milieu à la veille du millénaire.

C’est pour cela que AVEVENA RDCongo  veut œuvrer pour relever le défis, en s’intéressant davantage à l’instruction des filles pour lutter contre la discrimination  en regard de la femme.
III. OBJECTIFS DU PROJET

Objectif Global : Contribuer à  la promotion et l’accès à l’éducation scolaire des filles.

Objectifs spécifiques : 

- Lutter contre la discrimination des filles en matière d’éducation scolaire dans la Plaine de la 

    Ruzizi.

- Faciliter l’accès à l’école des filles issues des familles vulnérables, ayant quitté l’armé et celles victimes des viols et/ou violences sexuelles. 

IV.BENEFICIAIRES DU PROJET ET CRITERES DE SELECTION

Le groupe cible de ce projet seront:

Le bénéficiaire direct des activités de ce projet sont  les 100 filles déscolarisées et non scolarisées issues des villages abritant les dix écoles ciblées lors de l’évaluation.

Indirectement les parents, les écoles et la communauté de la plaine de la Ruzizi.

Comme  le projet ne peut pas prendra  en charge toutes les filles de ces villages pour éviter l’irresponsabilité de parents et de la communauté dans l’éducation de leurs enfants, les critères suivants seront misent en place pour identifier les 100 filles les plus vulnérables:

· Etre fille issue d’une famille de rapatriée ou retournée ;

· Etre fille orpheline du père ;

· Etre fille victime de viol et/ou violences sexuelles;

· Etre fille abandonnée ou de la rue ;

· Etre fille handicapée;

· Etre fille ayant été exploitée ;

· Etre fille domestique ;
· Etre fille dite sorcière ;

· Etre fille domestique;

· Fille sortie de l’armée.
N.B : Pour les filles qui ne sont pas dans ces critères, nous prévoyons la réinsertion en alphabétisation mais aussi la formation professionnelle à travers des propositions des projets en élaboration qui seront soumises aux différents bailleurs de fonds et d’autre acteurs impliqués dans ces genres d’activités pour le financement.

V. ACTIVITES À MENER PAR RESULTATS ESCOMPTES

1. Tenir des réunions préparatoires de planification participative ;
2. Tenir des réunions des consultations avec les autorités locales et les leaders locaux sur leur implication dans les activités du projet ;
3. Organiser un atelier en faveur de la communauté sur la non marginalisation et l’exclusion sociale des filles  et l’importance de l’instruction pour elles mêmes et pour la société.

4. Inscrire toutes les filles à l’école.

5. Acheter et distribuer les kits scolaires à la cible.

6. Organiser des séances de sensibilisation et d’animation communautaire aux médias locaux, mais aussi à travers des T-shirt et panneaux des  visibilités pour l’éducation des filles.

7. Organiser la supervision et le  suivi des activités sur le terrain

8. Produire les rapports des activités.
VI. STRATEGIES DE MISE EN OEUVRE DU PROJET
· Descente sur terrain ;

· Organiser des réunions préparatoires ;

· Consulter, sensibiliser et impliquer les autorités locales, les leaders locaux, les parents, les chefs d’établissements scolaires et les enseignants dans les activités 

· Impliquer d’autres intervenants locaux dont : les églises, initiatives locales de développement… ;

· Mobilisation des ressources ;

· Animation, sensibilisation et séminaires de formation.

VII. RESULTATS ATTENDUS DU PROJET
Les parents sont sensibilisés et s’engagent à envoyer leurs filles à l’école.

Le nombre des filles scolarisées a augmenté au sein des écoles de la plaine.

Les filles scolarisées prennent conscience de l’importance des études et évitent d’abandonnées l’école sans motif pertinent.

Les clubs d’encadrement des filles existent et fonctionnent comme il faut.

L’administration locale a mis en place des stratégies renforçant l’éducation des filles dans la plaine.

Au moins 80% de 100 filles sont scolarisées et 75% ont reçu aux examens de fin d’année scolaire.

VIII. RESSOURCES
 a) Humaine
L’équipe de AVEVENA RDCongo est composée de :

1 Coordinateur chef de projet : chargé de la coordination, la supervision et l’évaluation des activités

1 Animateur principal : chargé d’élaboration, conception, exécution  des projets sur terrain et assure les     relations publiques

1 Secrétaire comptable : assure la comptabilité, les finances, la saisie et la conservation des documents.

1 Caissière : se charge de la tenue de caisse et des opérations journalières.

5 Assistants sociaux pédagogues chargés de l’animation, sensibilisation et assurent d’autres services connexes du projet ces sont les personnels d’appoint.

N.B : Pour ce projet, AVEVENA RDCongo prévoit deux postes budgétaires seulement  pour deux assistants sociaux qui seront chargés de faire le suivi quotidien  de ces enfants au niveau des écoles et dans leurs familles et communautés pour savoir l’évolution de ces derniers. Le reste de l’équipe est pris en charge par l’AVEVENA  RDCongo à travers  d’autres projets sur le terrain 

b) Matérielle
Pour bien atteindre les objectifs du projet, AVEVENA RDCongo aura besoin de :

· Une moto pour faciliter la supervision et la Coordination des activités ; 
· La location d’un véhicule pour le transport des kits et autres matériels pour la réalisation du projet ;

· 2 Panneaux de visibilité ;

· 100 T-shirt ;

· 1 Ordinateur portable, à fournir par AVEVENA RDCongo ;
· 1 Flash disque, à fournir par AVEVENA RDCongo ;
· 1 Imprimante, à fournir par AVEVENA RDCongo ;
· 1 Photocopieuse, à fournir par AVEVENA RDCongo.
IX. DUREE ET ZONE D’INTERVENTION
Ce projet sera exécuté dans le territoire d’Uvira plaine de la Ruzizi et ses environs dans quatre sites ciblés dont : le site de Runingu-Kiliba, le site de Sange-Ndunda, le site de Luberizi-Luvungi-Kamanyola et le site de Rubanga-Lemera.

La durée de cette proposition du projet est de 11 mois, c'est-à-dire du mois de Septembre  2010 au mois de juin 2011.

X. CHRONOGRAMME DES ACTIVITES SUR LE TERRAIN
	N°
	ACTIVITES
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	S
	O
	N
	D
	J
	F
	M
	A
	M
	J

	01
	-Tenir des réunions préparatoires de planification participative
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	02
	-Tenir des réunions des consultations avec les autorités locales et les leaders locaux 
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	03
	-Inscrire toutes les filles à l’école 
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	04
	- Acheter et distribuer les kits scolaires aux bénéficiaires du projet 
	x
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	05
	Organiser des séminaires/ateliers en faveur de la communauté sur la non exclusion et marginalisation sociale des filles et ou femmes 
	
	
	x
	x
	x
	x
	
	
	
	

	06
	Organiser des séances d’animation et sensibilisation à travers les médias locaux, des T-shirt, panneaux.
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	07
	Organiser des descentes de supervision des activités 
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	08
	Produire les rapports des activités
	
	
	
	x
	
	
	x
	
	
	X


XI. IMPLICATION ET PARTICIPATION DES AUTORITES PUBLIQUES DANS LE PROJET
Du point de vue la participation des autorités publiques dans ce projet, leurs avis sont favorables, mais pas de moyen financier disponibilisé pour appuyer cette proposition de projet  ils vont s’impliquer directement dans ce projet en sensibilisant et en mobilisant la communauté locale d’envoyer leurs enfants filles et garçons à l’école, elles vont aussi fournir des kits pédagogiques pour enseignants aux écoles ciblées et d’autres écoles peuvent être réhabilitées.  Donc nous pouvons dire que les autorités publiques et les leaders locaux sont informés du projet et seront impliqués dans tout le processus du projet.

A travers ce projet, nous aurons aussi le temps de discuter avec les autorités et plaider pour  une éducation de base gratuite et pour tous, qui est notre but fondamental.

.

Etant partenaire au gouvernement et comme c’est prévu dans la constitution de la RDC, AVEVENA RDCongo  en collaboration  avec les membres de IDAY Est DRC  avec le soutien de IDAY International, doit utiliser son  savoir-faire pour plaider et influencer le gouvernement de s’impliquer dans les actions promouvant l’éducation de base gratuite au niveau des écoles primaires pour tous  les enfants en général et les filles en particulier.
XII. CADRE LOGIQUE RESUMANT LE PROJET
	 OBJECTIFS
	RESULTATS ATTENDUS
	ACTIVITES
	STRATEGIES
	INDICATEURS
	MOYENS DE VERIFICATION

	1. Objectif Global

Contribuer à  la promotion et l’accès à l’éducation scolaire des filles.

2. Objectifs spécifiques
-Lutter contre la discrimination des filles en matière d’éducation scolaire dans la Plaine de la 

    Ruzizi.

 -Faciliter l’accès à l’école des filles issues des familles vulnérables et ayant quitté l’armé. 


	- L’administration locale a mis en place des stratégies renforçant l’éducation des filles dans la plaine.

- Les parents sont sensibilisés et s’engagent à envoyer leurs filles à l’école.

- Le nombre des filles scolarisées a augmenté au sein des écoles de la plaine.

- Les filles scolarisées prennent conscience de l’importance des études et évitent d’abandonnées l’école sans motif pertinent.

- Au moins 80% de 100 filles sont scolarisées et 75% ont reçu aux examens de fin d’année scolaire.

- Les clubs d’encadrement des filles existent et fonctionnent comme il faut.


	-Tenir des réunions préparatoire de planification participative

-Tenir des réunions des consultations avec les autorités locales et les leaders locaux

-Inscrire toutes les filles à l’école

-Acheter et distribuer les kits scolaires à la cible

-Organiser un atelier en faveur de la communauté sur la non marginalisation et l’exclusion sociale des filles  dans leurs milieux

-Organiser des séances de sensibilisation et d’animation communautaire dans des églises, places publiques, radios locales, mais aussi à travers des calicots et panneaux des visibilités

-Constituer les comités relais communautaires


	- Rencontres de consultation ;

-Déterminer les termes de références

- Descente sur le terrain pour contacter les autorités et les leaders locaux et les impliquer ;

-Consulter, sensibiliser et impliquer les leaders locaux

- Descente sur le terrain

- Impliquer la communauté et la cible

-Descente sur le terrain

-impliquer d’autres intervenants

-Descente sur le terrain

-Impliquer les leaders locaux, les autorités locales, toutes les couches et catégories sociales

-Descente sur le terrain

-Impliquer les leaders locaux, les autorités locales, toutes les couches et catégories sociales

-Descente sur le terrain

- Idem
	- Au moins 85 % des autorités locales et les leaders locaux contactés, concertés et impliquer ;

· 85% des représentants de communauté de la plaine de la Ruzizi, les leaders locaux et les autorités locales  s’impliquent dans la réalisation des activités du projet.

- L’inscription des filles à l’école est de 70% par rapport aux années passées ;

· Parmi les 100 filles inscrites à l’école 80% ont terminées l’année scolaire.

- soit 80% de filles parmi les 100 inscrites à l’école terminent l’année scolaire dont 80 filles ont reçu aux examens de fin d’année scolaire

- 4 Comités relais (clubs d’encadrement des filles) communautaires constitués, ouverts et fonctionnent comme il faut.
	-Rapports

-Témoignage

- Pièces comptables

-Rapports

-Pièces comptables

-Témoignage

            -Rapports

-Pièces comptables

-Témoignage

-Listes

-Rapports

-Pièces comptables

-Témoignage

-Listes

-Rapports

-Pièces comptables

-Témoignage

-Listes

-Rapports

-Pièces comptables

-Témoignage

-Listes




XIII. Budget
	N°
	ACTIVITES
	CALCUL EXPLICATIF
	UNITE
	Qté
	P.U.€
	P.T.€

	I
	Coût estimatif du projet
	 
	 
	 
	 
	 

	1.
	Identification des bénéficiaires
	4 Identificateurs x 2 Jrs x 7€ x 4 sites
	Jour
	2
	7
	224 €

	2.
	Identification des écoles
	2 Identificateurs x 7€ x 4 sites
	Jour
	1
	7
	56 €

	3.
	Uniforme
	100 x 10€
	Pièce
	100
	10
	1 000 €

	 
	Soulier
	100 x 4€
	Pièce
	100
	4
	400 €

	 
	Kits scolaires (mallette, cahier, bic, …)
	100 x 10€
	Pièce
	100
	10
	1 000 €

	4.
	Distribution des kits aux bénéficiaires
	Location véhicule 70€ x 4 sites
	Véhicule
	1
	70
	280 €

	 
	Distributeurs
	8 pers x 5€
	Personne
	8
	5
	40 €

	5.
	Frais scolaires
	100 filles x 3€ x 10 mois
	Mois
	100
	3
	3 000 €

	 
	Sous-total I
	 
	 
	 
	 
	6 000 €

	II
	Soutien au projet sur le terrain
	 
	 
	 
	 
	 

	1.
	Organiser un atelier en faveur de la communauté sur la non marginalisation et exclusion des filles
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	et sur l'importance de l'instruction pour elles-mêmes et pour la société
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Restauration des participants
	15 pers par site x 4 sites
	Personne
	60
	3
	180 €

	 
	Transport équipe pédagogique
	Location véhicule 50€ x 4 sites
	Véhicule
	1
	50
	200 €

	 
	Modération
	Formateur et rapporteur
	Personne
	2
	30
	240 €

	 
	Location salle de réunion
	Participation locale
	 
	 
	 
	 

	2.
	Fournitures de bureau
	Papier, documents comptables
	FF
	 
	 
	500 €

	3.
	Visibilité du projet
	Implantation des panneaux de visibilité
	Pièce
	2
	60
	120 €

	 
	 
	T-shirt
	Pièce 
	100
	8
	800 €

	4.
	Frais de média
	Une émission /mois pendant 4 mois
	Emission
	4
	20
	80 €

	 
	Sous-total III
	 
	 
	 
	 
	2 120 €

	N°
	ACTIVITES
	CALCUL EXPLICATIF
	UNITE
	Qté
	P.U.€
	P.T.€

	III
	Suivi et accompagnement des activités du projet sur le terrain
	 
	 
	 
	 

	1.
	Prime des Assistants Sociaux
	2 pers x 75€ x 10 mois
	Personne
	2
	75
	1 500 €

	2. 
	Transport pour le suivi des enfants
	Location moto 20€/Jr x 2 axes (2xmoisxaxe)
	Jours
	22
	20
	880 €

	 
	Sous-total II
	 
	 
	 
	 
	2 380 €

	IV
	Suivi et accompagnement des activités du projet par IDAY 
	 
	 
	 
	 

	 
	Suivi et vérifications comptables 
	 
	3%
	10390
	0,03
	312 €

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	TOTAL  GENERAL DU PROJET
	 
	 
	 
	 
	10 812 €
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